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cependant, pour certaines raisons, il n'a pas ete fait mention
dans la lettre envoyee.)

Enfin, quant aux deux batz, que selon le sus-dit preavis,

chaque enfant frequentant l'ecole devait payer par trimestre,
LL. Ex. preferent d'en dispenser ces gens et d'en prendre
le montant ä leur charge afin de leur rendre, par cette alle-

gement, la frequentation du culte divin d'autant plus

agreable. L'execution de ce qui precede incombant ä MM.
les Tresoriers et Bannerets romands, ils chargent par les

presentes Mr le Bailli de faire delivrer ä l'avenir cette
pension, d'en rendre compte ä LLr EE. et de la faire inscrire

en son lieu, pour memoire. Puis quant au dernier point con-
cernant la dispense des deux batz, leurs dites Excellences

ont bien voülu accorder et assigner au regent, en leur place,
dix florins par an.

E. DUPRAZ, ch.

LES TROUVAILLES DE SAINT-SULPICE

ET NOS GRANDES COLLECTIONS LOCALES

Dans un musee archeologique de province, ce qui nous
interesse tout particulierement, ce sont les antiquites tirees
du sol, car elles nous permettent d'envisager les occupations

ethniques d'un pays ou d'une eontree. Rien n'est plus edi-

fiant pour la connaissance des epoques prehistoriques que la

decouverte d'une station lacustre ou d'une neeropole gau-
loise.

De meine, quand il s'agit de l'epoque contemporaine des

grandes invasions, oü l'humanite, apres la - desagregation
d'une iongue et brillante civilisation telle que fut celle 'de

Rome, se revoit plongee dans les tenebres de la barbarie et

de l'ignorance, l'historien et 1'archeologue, prives de monu-
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ments ecrits, n'ont plus pour les renseigner sur les mceurs et
la vie des peoples qui ont vecu alors, que les mobiliers qu'on
a retires de leurs cimetieres pour les grouper et les classer

dans les musees. II arrive bien rarement dans nos contrees

que res mobiliers realisent l'abondance et da variete parce

qu'ils repondent ä des occupations tres restreintes.

Sur les bords du Leman, nous ne connaissons pour les ages
de la pierre et du bronze, par exemple, que les stations de

Morges qui ont valu ä notre musee, grace au don Forel, des

collections d'une remarquable richesse.

Quant aux antiquites datant de la periode postromaine
ou barbare, leurs decouvertes ont ete frequentes, sans repon-
dre cependant ä des etablissements developpes.

Jusqu'en 1910, date de da decouverte du cimetiere mero-

vingien de Saint-Sulpice, notre musee comptait dans ses

series burgon'des de nombreuses plaques de ceinturon, dont

plusieurs richement damasquinees, provenant de tombes

trouvees ä Ferreyres, ä Daillens, ä Denezy, ä Severy. Mais
en fait de collections qui se ramenassent ä des etablissements

etendus, on n'y vovait figurer que celle du cimetiere de Bel-

Air pres Cheseaux, lequel fut explore methediquement en

1841 et en 1856 par Frederic Troyon.
La description des tombeaux de Bel-Air publiee par

Frederic Trovon nous reste comme un precieux document de

l'occupation de notre pays par les Burgondes.

En avril 1910, M. Albert Simon, ingenieur, etant en

excursion dans le territoire de Saint-Sulpice et passant pres
des carrieres de sable qu'on y exploite, aperqoit, tout par
liasard, des dalles de tombes et des ossements epars jonchant
le sol. Aussitöt il prend conscience de ces valeurs, perdues

deja dans d'inquietantes proportions pour la science, et il se

met en devoir de faire assurer un service d'exploration regulier

des lieux au fur et ä mesure de l'exploitation du sable.
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II communique au Departement de l'instruction publique
un memoire circonstancie de tout ce qu'il a vu et constate.

M. Simon marque ainsi son vif interet pour ces decou-

vertes et il en assure genereusement, par avance, l'acquisi-
tion ä notre musee.

Le Departement ne tarde pas ä conclure un arrangement
avec le proprietaire de la carriere, M. Freymond. Pendant

cinq mois le service des Monuments historiques procede ä

des fouilles regulieres, que le personnel du Musee historique
reprend ä son tour, en septembre 1910, pour les continuer et
les achever au milieu de l'ete de 1911.

La vitrine consacree dans notre musee aux objets du

cimetiere franc de Saint-Sulpice, dont deux cents tombes

furent explorees methodiquement, nous met aujourd'hui en

presence de la troisieme grande collection sortie de notre
sol, les deux precedentes etant, comme nous l'avons vu,
Celles de Morges et de Bel-Air pres Cheseaux.

Un travail intitule Le cimetiere merovingien de Saint-

Sulpice et illustre de planches en couleurs, signe A. de Molin
et J. Gruaz fut publie en 1912 dans la Revue Charlemagne,

dirigee par M. l'abbe Besson.

C'est grace ä cette revue d'une haute tenüe scientifique et

artistique, qu'un tirage ä part de trois cents exemplaires

put etre assure ä notre memoire.

Comme nous l'avons vu, l'exploration du cimetiere
merovingien avait pris lin en 1911.

Un an apres, les exploitations de carriere nous permet-
taient de lever un nouveau voile sur le passe de la contree

de Saint-Sulpice
Nous nous trouvions soudainement en presence d'une

necropole beaucoup plus ancienne que la precedente. Nous

retrogradions d'au moins neuf siecles et nous nous trouvions

transportes dans la periode gauloise ou du La Tene I.
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Les fouiMes commencees en juillet 1912 se poursuivirent
activement jusqu'en 1914. Elles furent considerablement
ralenties par le fait de la guerre qui paralysa toute activite
dans le chantier des carrieres. Aujourd'hui, i'l y aurait lieu
encore d'explorer avec fruit un terrain assez vaste, situe a
Test de l'agglomeration des tombes qui nous ont livre les

plus beaux objets.
M. A. de Molin, dont la mort nous a prive de travaux qui

eussent ete d'un grand profit pour la science, avait cotnpte
publier avec nous dans 1'Indicateur des Antiquites s.uisses un
grand travail d'ensemble sur le cimetiere gaulois, une fois
son exploration totale achevee.

Bien que cette condition ne füt pas remplie, nous pensä-

mes qu'il etait dans l'interet des nombreuses series d'objets
recueillis dans plus de quatre-vingt-dix tombes, et vu, d'au-
tre part, l'interruption forcee des fouilles, de faire connaitre

aux savants et ä tous ceux qui s'interessent ä notre archeo-

logie locale, les importants resultats dejä acquis a la suite de

deux ans d'exploration.
M. D. Viollier, conservateur au Musee national, dont la

competence est la plus marquee chez nous dans le domaine
de l'archeologie de La Tene, voulut bien se joindre ä nous et

nous assurer sa collaboration au travail paru dans YIndicateur

n° 4, 1914 et n° 1, 1915, sous le titre Le cimetiere gaulois

de Saint-Sulpice, dont fut realise un tirage ä part de

cent exemplaires.

La vitrine consacree aux objets recueillis dans la necro-

pole gauloise et dont la plus grande partie constitue un don

genereux de M. Albert Simon, repond ä la quatrieme grande
collection tiree de notre sol.

Les tombes qui ont livre les objets les plus remarquables

et les plus nombreux sont celles qui portent les numeros 21,

40, 41, 44, 48, 57.
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Nous signalerons pour la sepulture vingt-et-unieme les

deux petits masques de verre de provenance phenicienne,
dont on a trouve des types analogues ä Carthage, ä Santa-
Lucia (Istrie) et ä Vitry-les-Reims dans la Marne.

L'eminent archeologue J. Dechelette, conservateur du

Musee de Roanne, les a fait figurer dans son second Manuel

qui traite de l'epoque de La Tene.

Quelque temps apres la publication de ce bei ouvrage,
M. Dechelette mourait hero'iquement a la tete de la compa-
gnie qu'il commandait durant la bataille de l'Aisne.

La'mort de M. Dechelette, dont on devait attendre encore

d'importants travaux, a cause ä la science une perte d'au-

tant plus regrettable que prematuree.
Rappelons, au inoins, les deux principales publications de

ce savant :

Les vases, ceramiques de la Gaule romaine, ouvrage sur
lequel je me suis base pour la determination et la classification

des nombreuses poteries du Musee d'Avenches en 1913.

Puis, Manuel d'archeologie preliis.torique celtique et gallo-
romaine, en deux volumes.

Pour les autres tombes dont les mobiliers etaient les plus
riches, nous renvoyons nos lecteurs ä l'excellent resume que
M. Victor Bourgeois a donne de notre travail, en 1915, dans

la Revue historique vaudoise.

La Chronologie du cimetiere gaulois de Saint-Sulpice

peut etre fixee au moyen des differents types d'objets trouves
dans les tombes et particulierement au moyen des formes
diverses qu'affecte la fibule, cette epingle destinee ä fixer le

vetement chez les peuples aneiens.

D'apres Dechelette, l'epoque gauloise ou de La Tene se

divise comme suit :

La Tene I, de 500 ä 300.
La Tene II, de 300 ä 100.



— 2.39 —

M. Yiollier admet l'identite d'epoques, ou synchronisme,
entre les pays mediterraneens et les pays du centre de l'Eu-
rope.

Mais, logiquement, selon lui, chaque fois qu'une nouvelle
forme d'objet apparaissait en Italie, un certain temps, qu'il
evaJue a une cinquantaine d'annees, devait se passer avant
qu'elle fut introduite chez nous.

De ce fait, il fait debuter le La Tene I dans nos contrees

aux environs de 450 et lui assigne comme fin les environs
de 250, au lieu de 300 qu'il faut admettre hors de chez nous
avec Dechelette.

L'epoque du La Tene II part de 250 et aboutit ä 58,

moment de Immigration des Helvetes et debut du La Tene III
chez nous, lequel se confond avec la civilisation romaine.
La chronologic de notre cimetiere gaulois releve entierement
du La Tene I, compris comme nous l'avons vu entre 450 et

250.

Cette periode de deux siecles comporte d'apres Viollier
trois phases : -

La premiere est le La Tene Ia, comprise entre 450 et 400.
La seconde le La Tene Ib, comprise entre 400 et 325.
La troisieme le La Tene Ic, comprise entre 325 et 250.

Les sepultures gauloises de Saint-Sulpice appartiennent
surtout aux deux dernieres phases; quelques autres ä la

premiere. Une seule appartient au La Tene II.
En se basant sur ce que les fouilles nous ont permis de

constater jusqu'ici, le cimetiere gaulois de Saint-Sulpice
aurait done ete utilise jusqu'en 250.

II v aura lieu, d'ailleurs, de voir si les explorations futures

nous amenerons k modifier cette Chronologie provisoirement
etablie.

A l'aide de nos decouvertes et de Celles qui les ont prece-



dees, on peut reconstituer ä Saint-Sulpice si ce n'est tous,
du moins les principaux ages de l'humanite.

Cependant, ä notre connaissance, aucune decouverte n'y a

trahi veritablement jusqu'ici l'occupation romaine.
Levade cite dans son Dictionnaire un grand nombre de

tombes decouvertes en 1802, oü Ton recueillit des urnes la-
crymatoires en terre cuite, un anneau d'or, une boucle d'o-
reille, des perles de verre, des agrafes et des glaives en fer.

II nous a d'abord ete impossible de situer le lieu de cette
trouvaille que Levade designe sous le nom de Vineuve.

Ce lieu ne figure pas sur les plans de Saint-Sulpice et les

habitants de Saint-Sulpice l'ignorent, ce qui est assez

etrange.
Ouant aux objets trouves dans ces tombes, ileur designation

meme nous permet de les assimiler ä ceux de notre
cimetiere franc.

Les pretendues urnes lacrymatoires ne devaient pas etre

autre chose que des poteries du type de Celles qu'on a trou-
vees dans nos sepultures barbares. Nous tenons d'une per-
sonne de Saint-Sulpice, tres bien renseignee pour en avoir
ete temoin, qu'on trouva aussi, il y a quehque vingt ou

trente ans, dans un domaine situe au nord de Saint-Sulpice
et designe sous le nom de sus l'Ochettaz, quelques tombes

qui renfermaient des poteries datant des Vme ou VIme sie-

cles, ä n'en pas douter, d'apres la description qui nous en

fut donnee. Quant aux autres objets cites par le Dictionnaire
de Levade : les agrafes et les 'perles de verre, ils sont carac-

teristiques du mobiilier franc.

Done, cette seule trouvaille importante que Levade

signale ä Saint-Sulpice comme etant d'epoque romaine, doit

avec la plus grande probabilite, meme avec certitude, etre

attribuable" ä 1'epoque merovingienne.
Dans un domaine oü la terre d'ensemencement a ete aussi
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frequemment remuee et retournee qu'ä Saint-Sulpice, il est

surprenant qu'on n'y ait jamais decouvert des murs de fon-
dation, des inscriptions et surtout de la tulle romaine comme
ä Vidy.

Le territoire de Saint-Sulpice aurait-il cesse d'etre occupe
ä partir des temps ou le bourg de Lausonnium s'est etabli
ä Vidy, c'est-a-dire pendant les un ou deux derniers siecles
de l'epoque gauloise et les trois ou quatre suivants de

l'epoque romaine? II nous semble possible que, les deux
etablissements etant distants a peine de trois quarts d'heure
de marche, l'un ait ete absorbe plus ou moins completement
par l'autre.

Si l'on se represente maintenant l'occupation du territoire

de Saint-Sulpice d'une maniere generale, ä travers les

ages, les etablissements connus jusqu'ici se ramenent a trois

epoques :

I. L'epoque lacustre, attestee par des pilotis, les uns
d'epoque indeterminee encore (pierre ou bronze) situes dans

le voisinage des Pierrettes, ä vingt minutes a l'est de Saint-
Sulpice, les autres, proches de l'estuaire de la Venoge.

II. L'epoque gauloise, ou de La Tene, attestee par le

cimetiere explore de 1912 ä 1914 et accusant actuellement

une centaine de sepultures.

III. L'epoque barbare, representee par le cimetiere mero-

vingien explore de 1910 ä 1911 jusqu'ä concurrence de

deux cents tombes.

Si nous envisageons l'occupation barbare du pays de

Vaud tout entier, nous la signalerons dans mainte localite : ä

Severy, ä Daillens, ä Denezy, ä Prilly, ä Biere, ä Chardonne,

ä Tolochenaz, ä Ferreyres, ä Arnex en Romanel. Ces trois
dernieres localites ont rappele l'epoque burgonde d'une
maniere tres notable par le poeibre des tombes qu'on y a decou-

vertes, surtout ä Tolochenaz et ä Arnex. Mais, jusqu'ici,



c'est Bel-Air et Saint-Sulpice qui marquent les deux plus
grands etablissements des peuples envahisseurs du Vme

siede.

La necropole de Bel-Air est posterieure ä celle de Saint-
Sulpice et a ete utilisee jusqu'aux temps de Charlemagne,

comme l'ont prouve les trouvailles de deniers au mono-

gramme de ce prince.
La necropole de Bel-Air accuse un mobilier essentieililc-

ment burgonde : scramasaxes, grands et petits couteaux,
agrafes de ceinturon munies d'un ardillon developpe, etc.

La necropole franque de Saint-Sulpice, tres pauvre en

armes — on n'v a recueilli qu'une seule epee —- nous a

livre un mobilier de nature et d'aspect bien differents de

celui de Bel-Air. Les series consistent surtout en fibules ä

rayons de bronze ou cloisonnees, fibules anknaliformes, peti-
tes agrafes en potin, le tout accusant une bijouterie caracte-

ristique de l'art franc.
Comme les ob jets de cette nature dominent dans le cime-

tiere barbare de Saint-Sulpice, M. A. de Molin avait emis

l'hypothese suivante quant ä l'origine de la population qui les

avait possedes et portes.
« II est possible que le general romain, Aetius, apres ses

victoires sur les Francs ripuaires, en 431-432, en ait transports

un certain nombre dans la Suisse romande actuelle,

comme il devait le faire pour les Burgondes en Savoie. »

Les morts couches dans les sepultures de Saint-Sulpice
depuis le Vme siecle de notre ere rappellent une des epoques
les plus tourmentees et les plus sombres de l'humanite. Avec

eux, nous evoquons meme tout le passe des grandes
invasions.

Ou'on se represente la situation de l'Europe au Vme siecle,

ou, ä un moment donne, les Francs et les Burgondes .pene-

trent chez nous et y prennent pied.
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La Gaule, dont le midi, particulierement, reste depositaire
de la civilisation romaine, depuis environ cinq siecles, est

gouvernee par le general romain Aetius, au nom de Valen-
tinien III, successeur d'Honorius.

Successivement, de 425 ä 436, Aetius, avec une armee

composee d'Alains, de Sarmates et de federes de toute race
bat les Visigoths qui veulent s'etendre vers le Rhone et la

Loire; il force les Bourguignons ä abandonner le pays
entre le Rhin et la Moselle oü ils se sont avanees; il repousse
les Francs vers l'Escaut et la Dyle.

Apres ces campagnes, il se trouve en face d'une invasion
aussi formidable qu'inattendue. Attila, ä la tete des Huns,

glorieux du titre que, sans hypocrisie, il se donne lui-meme,
de fleau de Dieu et de marteau de l'univers, apres avoir

ravage l'empire de l'Orient jusqu'a Constantinople,
s'avance en conquerant vers l'Occident et entre dans la

Gaule.

Mais Aetius, dejä, a su grouper habilement autour de lui
les diflerents peuples qu'il avait contenus avec energie quelques

annees auparavänt. Depossedes recemment par les

Huns, les Visigoths ne voulaient pas leur ceder leur terri-
toire; les Bourguignons etaient menaces comme ceux-ci.

Quant aux Francs, ils se diviserent au moment du danger:
les uns, les Saliens, commandes par Merovee, mareherent

avec les Romains. Les autres, de la rive droite du Rhin,
s'unirent aux Huns dans l'espoir de piller.

Bien qu'ä la tete d'une armee formee d'elements disparates:

Gaulois, Visigoths, Bourguignons, Francs, Sarmates,

Aetius n'en representait pas moins toujours la civilisation
contre la barbarie, la violence et le pillage.

Grace ä lui, enfin, l'an 451 (date memorable) Attila fut
vaincu dans les champs catalauniens en Champagne et la

civilisation europeenne se trouva sauvee.
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Le premier cimetiere explore ä Saint-Sulpice apparte-
nait, comme nous l'avons vu, tres probablement, a une
population franque qui avait occupe le lieu depuis le milieu du
Vme siecle jusqu'au milieu ou ä la fin du VIIme siecle, cette
derniere limite paraissant etre celle ou le cimetiere cesse

d'etre utilise.
Que devient la population de Saint-Sulpice ä partir de

cette epoque? Si aucune trace n'en revele l'existence
pendant les VIIIme et IXme siecles, nous n'en sommes pas
moins porte ä croire que la petite communaute reste fixee

au sol oü sont venus s'etablir les ancetres, et c'est bien elle,

sans doute, que va retrouver et grouper autour de ses murs,
l'eglise du prieure dont les parties les plus anciennes parais-
sent remonter ä la fin du Xme siecle.

Fonde ä cette epoque par des Benedictins, le prieure de

Saint-Sulpice passe, ä la fin du XIme siecle, aux mains de

Saint-Robert, abbe de Molesme en Champagne.

Ainsi, la contree de Saint-Sulpice nous rappeile ä peu pres
tout le moyen age: d'abord par son cimetiere franc, ensuite

par ce bijou d'architecture romane qu'est son prieure, dont
le chceur et le clocher ä fleche quadrangulaire s'encadrent si

bien des lignes de peupliers dont le feuillage argente tamise

le fond bleu du lac.

Enfin ce qui rappelle encore l'epoque medievale de Saint-

Sulpice, ce sont les noms de lieux qui figurent toujours sur
le plan communal, noms tres anciens qui nous ramenent

aux quartiers de YAbbaye, de La Tour, de La Vlgne des

Chantres, de La Confrerie. Ailleurs, c'est le Marquisat,
ailleurs, En Jerusalem, etc.

Rien ne saurait etre plus evocateur que ces noms qui
s'harmonisent si bien encore avec le caractere a la fois mo-

nastique et romantique que le domaine de l'Abbaye a su

garder d'une maniere tres frappante. Julien GRUAZ.
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